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    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

  




  

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.

  




  

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.
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    [image: ]Daniel Olschwang est normalien et docteur d'état en sciences physiques. Il a développé ses activités de recherche dans plusieurs dizaines de publications ayant pour thèmes la synthèse organique, la chimie-physique, les plantes médicinales africaines et les sciences de l'environnement. Il a animé pendant plusieurs années un certain nombre de groupes d'experts ministériels français mais également la commission scientifique permanente du Conseil National de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche avant d'être détaché à Dakar où il a été professeur à la faculté des sciences et conseiller au ministère de l'enseignement supérieur.

  




  

    Il est actuellement chef de service à la faculté des sciences de Yaoundé, et délégué à la recherche pour la coopération franco-camerounaise dans l'enseignement supérieur.

  




  Il est à l'origine de l'entrée du Cameroun à CODATA International sur le programme « Bois tropicaux ». [image: ]





  

    Epigraphe

  




  

    Le maître était au tableau. Un millier d’élèves se pressait sur les bancs de l'amphi.

  




  

    Le maître parlait, écrivait, effaçait, parlait, écrivait, effaçait... trop vite au gré de la plupart des étudiants, frais venus des lycées et habitués à la dictée. On murmurait, on se faisait houleux, et soudain, un retentissant « Chien ! » jaillit de la foule agitée. Le maître se retourna, et jouant sinueusement du fil de son micro : « Chien ?, fit-il, non. Dites plutôt Chacal ! Le chacal est un animal que j’admire, patient, intelligent, résistant, capable de survivre même dans le désert ! ». Le millier d’élèves se leva et chanta : « Cha-cal, Cha-cal ! ».

  




  

    Le nom resta.

  




  

    Des années plus tard, le maître, dans les magasins, les cinémas, les rues, et même dans les villes lointaines, s’entendait saluer d’un respectueux et timide « Bonjour Monsieur Chacal ! ».

  




  

    Exergue

  




  

    « Le chercheur africain n’a pas le droit de faire l’économie d’une formation technique suffisante qui lui ouvre l’accès aux débats scientifiques les plus élevés de notre temps... Aucune arrogance ou désinvolture pseudo-révolutionnaire, aucun gauchisme, rien ne saurait le dispenser de cet effort. Tout le reste n’est que complexe, paresse, incapacité. »Cheikh Anta DIOP

  




  

    Avertissement

  




  

    Certains de ces textes ont déjà fait l’objet de publications dans diverses revues, d’autres ont été prononcés sous forme de conférences dans divers clubs ou associations.

  




  

    La mathématique dévoyée

  




  

    « Les théories scientifiques ne sont jamais que des inventions humaines, des filets créés par nous et destinés à capturer le monde ».

  




  

    Karl Popper L'Univers irrésolu

  




  

    Les lignes qui suivent vont sans doute choquer, d’autant qu’elles s’inscrivent dans un contexte qu’il est toujours délicat d’ébranler, mais l’honnêteté intellectuelle ne peut se satisfaire de préjugés. Je n’ai pas la prétention d’être un mathématicien, ni de le devenir; il me semble cependant que point n’est besoin d’être un footballeur talentueux pour juger de la qualité d’un match.

  




  

    La mathématique a acquis aujourd’hui ses lettres de noblesse. Il est incontestable qu’elle les mérite. Elle présente l’avantage considérable de rationaliser et de rendre cohérents un certain nombre de modèles, enseignés traditionnellement en mathématiques ainsi que dans de nombreuses disciplines non hypothético-déductives. Lors de mes propres études, j’abordai à peine le calcul vectoriel, saupoudré d’un nuage - vraiment très léger - de calcul matriciel, alors qu’en mécanique, en physique et chimie, nous manipulions couramment les forces, les changements de repères, etc., de manière à nous trouver les mieux armés pour étudier les cas concrets concernés.

  




  

    La réforme de l’enseignement des mathématiques a, dans un premier temps, comblé ce hiatus avec bonheur. De la parcellisation extrême de l’acquisition des connaissances dans ce domaine, qui aboutissait à priver d’une conception globale de cette discipline tous ceux qui ne la poussaient pas jusqu’à ses limites fondamentales, au-delà même des certificats de l’enseignement supérieur, la mathématique a voulu donner, dès le premier âge scolaire, la faculté de manier aisément un outil, mais aussi de se mouvoir dans un système où l’axiomatique et ses conséquences devaient donner à l’enfant, puis à l’étudiant, la clef permettant d’ouvrir toutes les portes.

  




  

    Un ancien ministre français de l’Éducation nationale ne déclarait-il pas que l’enseignement devait se fonder sur la possession de trois langages : la langue maternelle, une langue étrangère et la langue mathématique ?

  




  

    Cette mutation ne s’est pas faite sans mal; il a fallu réformer des programmes certes, mais également donner aux enseignants concernés les bases indispensables qui devaient leur permettre de dépasser pendant leurs cours les simples lecture et commentaire d’un manuel. Toutes ces opérations ont pris quelques années, et on peut dire qu’aujourd’hui, dans la plupart des établissements scolaires français, le but que s’étaient donné les pères de la réforme ont été atteints, et dépassés même, par les conséquences que cette pédagogie nouvelle a engendrées dans l’ensemble des disciplines enseignées, de l’école maternelle à l’université.

  




  

    Il était évident - et ce phénomène a existé dans tout l’Occident, le Moyen Age ayant constitué son âge d’or- que très vite, l’abstraction et le développement de cette faculté deviendraient les paramètres fondamentaux de tout jugement de valeur et de progrès dans les connaissances.

  




  

    La logique formelle, que les anciens sophistes avaient développée à l’extrême, se retrouvait discipline reine, et, fait particulièrement négatif, s’est mise à conquérir l’ensemble des disciplines enseignées, du français à la chimie, chacune se faisant un devoir de ne pas déparer par rapport à sa voisine.

  




  

    Un certain nombre de raisons objectives expliquent cette généralisation pédagogique : l’aspect axiomatique et déductif des cours se prête à des leçons bien polies, brillantes... et sans contradiction. Un grand confort intellectuel en résulte, à partir du moment où le professeur et l’élève se trouvent persuadés qu’un problème est résolu dès lors qu’il est formalise.

  




  

    Par ailleurs, le contrôle des connaissances en est grandement facilité; les innombrables calculs à partir de formules s’enchaînant logiquement les unes des autres (en physique, en chimie..., en linguistique) demandent beaucoup moins d’imagination à l’enseignant que d’essayer de vérifier si une notion nouvelle a été clairement perçue, puis conçue par ses élèves.

  




  

    Dans les sciences expérimentales, même dans les pays anglo-saxons, où le pragmatisme favorise l’abord concret des problèmes, il est frappant de considérer que, dans de grands journaux scientifiques, l’abstraction la plus totale est devenue de règle, ce qui a conduit à la parution de revues plus spécialisées, donc lues par un moins grand nombre de lecteurs, phénomène toujours dommageable à la plus grande diffusion de nos propres préoccupations.

  




  

    Dans les pays de tradition latine, le phénomène a pris des proportions extraordinaires. Il n’y a plus une discipline où le formalisme le plus abstrait n’est pas mis en avant, tant du point de vue de l’enseignement que de la recherche. Au point que, curieusement, alors que les XVIIIème, XIXème et première moitié du XXème siècle voyaient s’enrichir considérablement la découverte des faits, le développement de la « physique » au sens grec du terme, l’ensemble des disciplines s’enseignent actuellement dans une conception de plus en plus axiomatique et déductive, ce qui pervertit littéralement un grand nombre de jeunes cerveaux. En effet, ceux-ci, lorsqu’ils se trouvent devant un problème nouveau, dont les paramètres n’ont pas été, au moins en partie, formalisés pendant les études antérieures, tournent vainement en rond, attendant en général d’une réunion, d’un séminaire, ou d’une quelconque rencontre circulaire, la solution de leur problème, au lieu de s’y attaquer par un effort individuel véritable.

  




  

    Loin de moi de penser qu’il convient de revenir à l’époque assyrienne, où l’on se contentait de constater les faits, d’en rédiger des catalogues, sans jamais aller au-delà de l’observation première. J’entends également déjà les critiques de ceux qui prétendront que je nie l’effort collectif dans une recherche où la diversification des techniques devient telle qu’un véritable travail d’équipe est indispensable. Il n’empêche que, trop souvent, le manque de ces structures, certes nécessaires, sert d’alibi à l’absence d’effort individuel.

  




  

    En effet, la nature ne se présente que rarement sous les apparences d’une construction logique. La recherche des données imposées et des faits importants, qu’il convient de hiérarchiser, constitue le premier et principal travail du chercheur, qu’il soit fondamental ou appliqué. Le cadre théorique n’est là que pour schématiser, à un instant donné, la rationalisation des faits, et tout chercheur digne de ce nom, bien au contraire de celui qui est enfermé dans un système logique et confortable, se doit de dénicher au plus tôt le nouveau fait qui ne cadrera pas avec son schéma théorique. L’aptitude à une telle remise en cause de ce dernier est une condition sine qua non pour un progrès de la connaissance, pour l’adaptation à une technique professionnelle nouvelle et pour toutes les évolutions.

  




  

    Or, il est particulièrement regrettable que la généralisation de l’enseignement logique et formel, qui n’est pas le fait des mathématiciens, mais d’un certain dévoiement de la mathématique, détourne de nombreux cerveaux la plupart, il faut bien le reconnaître - de la démarche inductive partant de la réalité, et de la recherche de faits et phénomènes nouveaux.
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